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l’exemple de son auguste prédécesseur afin 
que cette session spéciale soit brève, féconde 
et fructueuse.

Le temps n’est pas aux vaines paroles mais 
aux actes. Hâtons-nous de ramener la joie 
dans la maison du paysan comme dans celle 
de l’ouvrier. Elevons-nous au-dessus des con­
tingences de la politique et pensons unique­
ment à la prospérité, à la grandeur de la pa­
trie. Si par nos humbles efforts, nous pouvons 
ramener le bonheur dans les foyers et assurer 
l’ascension glorieuse de notre pays vers la 
supériorité, nous aurons accompli une œuvre 
nécessaire et durable, nous aurons bien mérité 
de nos grands morts, et, pour emprunter à 
Poincaré une de ses saisissantes formules, 
nous, qui passons, “dans la fuite du temps 
et dans l'instabilité des choses”, nous aurons 
“éclairé notre vie fragile d’un reflet d’immor­
talité”.

Le très hon. MACKENZIE KING propose 
le renvoi de la suite du débat.

L'hon. M. BENNETT : Monsieur l’Orateur, 
j’espérais que nous pourrions continuer le dé­
bat cet après-midi, mais le très honorable 
chef de l’opposition a manifesté le désir de 
communiquer avec ses collègues. Dans oes 
circonstances, je dois naturellement accéder à 
sa demande. A la première, session de la nou­
velle Chambre en Angleterre, on a certaine­
ment continué immédiatement le débat sur 
l'adresse et l’ancien premier ministre, M. 
Baldwin, prit la parole à la suite du proposeur 
et de celui qui l’avait appuyé. Il fut suivi à 
son tour par le premier ministre. Il se peut 
cependant que les circonstances soient un peu 
différentes dans le cas actuel. Il s’agit d’une 
nouvelle Chambre élue dans un pays où les 
distances sont énormes et je me rends volon­
tiers à la demande du très honorable député. 
Nous espérons pouvoir demain en finir rapi­
dement avec la discussion du discours du 
trône. Nous n’avons qu’un temps très limité 
pour terminer les affaires qui ont fait l’objet 
de cette session du Parlement si nous voulons 
que les membres du Gouvernement puissent 
être présents à la conférence impériale et 
économique de Londres. Quoi que l'on puisse 
dire sur d’autres sujets, le très honorable mem­
bre a insisté sur ce point -pendant la dernière 
campagne électorale ; il jugeait très impor­
tant que les électeurs pussent choisir leurs 
représentants. 11 est .évident que les élec­
teurs en ont conclu que le très honorable dé­
puté ne devait pas être leur représentant. 
Dans oes circonstances, c’est à l’opposition de 
décider si le pays sera ou non représenté à la 
conférence. Pour ma part, je resterai à mon

poste jusqu’à ce que l’on -ait terminé les af­
faires qui ont nécessité la convocation du 
Parlement.

(La motion est adoptée et le renvoi est or­
donné.)

PROGRAMME DE LA PROCHAINE 
SEANCE

L’hon. M. BENNETT propose de lever la 
séance.

Le très hon. MACKENZIE KING: Mon 
honorable ami vient de mentionner que. le 
Gouvernement désire conclure aussitôt que 
possible les travaux de la session. L'opposi­
tion est toute disposée à coopérer à cette fin. 
Nous désirons tous accomplir les travaux de 
cette session spéciale aussitôt que possible et 
nous allons tendre tous nos efforts vers ce but. 
Il y a ce pendant certains renseignements que 
nous aimerions à avoir et, si c’est possible, 
nous les voudrions -avant la reprise du débat. 
Je pense que Ton pourrait déposer une grande 
partie des documents voulus sur le bureau de 
la Chambre dès demain après-midi, immédia­
tement après le commencement de la séance. 
Dans ce but, je vais donner à l’honorable pre­
mier ministre une -liste des documents et de 
la correspondance que nous aimerions à pos­
séder. S’il nous faut observer les formalités et 
demander la production de ces documents, il 
-en résultera un retard. Je demande à Tho-no- 
rable chef du Gouvernement de nous remet­
tre le plus tôt possible les documents sui­
vants :

Les décrets rendus à la demande du minis­
tre du Revenu national (-M. Ryckman) 
et unie copie des règlements promulgués par 
le ministère du Revenu national depuis le 7 
août inclusivement.

Tout décret ou règlement concernant l’ex­
portation des spiritueux.

Les décrets ou des copies des règlements 
adoptés ou annulés au sujet de l’immigration.

Les décrets et la correspondance concer­
nant l’abolition du conseil consultatif du tarif 
et des impôts.

La correspondance de tous les ministres de 
la couronne, ou faite en leur nom, avec les 
gouvernements des provinces, les municipalités 
ou des particuliers, au sujet du chômage.

Un état des sommes d’argent, s’il y en a 
eu, payées par le trésor fédéral depuis le 7 
août pour remédier au chômage.

La correspondance de tous les ministres de 
la couronne, ou faite en leur nom, au sujet 
de la gare de Montréal et de la suspension 
des travaux à cet endroit.

Le programme de la conférence impériale 
et de la conférence économique impériale, 
ainsi qu’un exposé de toutes les questions


